
Le XVI° Dimanche après la Pentecôte

Semi-double – Ornements verts

Comme celle de dimanche dernier, la messe de ce 16ème dimanche
après la Pentecôte coïncide souvent avec la lecture, au Bréviaire,
du livre de Job. Continuons donc aujourd’hui à lire les textes du
Missel en fonction de ces pages de l’office.

Job est la figure de l’homme juste que le démon cherche à humilier
profondément pour l’amener à se révolter contre Dieu. Comme pour
Job, il arrive que la Providence permette ces assauts du diable pour
que l’âme proclame le souverain domaine de Dieu sur elle et se sou-
mette entièrement à ses secrets desseins. Privé de tout et couché
sur son fumier, le pauvre homme Job les déclarait insondables en
implorant humblement son secours. Le psaume de l’introït rend par-
faitement sa prière: «Ayez pitié de moi, Seigneur, car je crie vers
vous tout le jour; inclinez votre oreille vers moi, car je suis pauvre
et sans ressources». L’offertoire et la communion expriment aussi
fort bien les sentiments qui l’animaient: «Seigneur, jetez les yeux
sur moi pour me secourir; qu’ils soient humiliés et confondus ceux
qui cherchent à m’ôter la vie». «Seigneur, de vous seul je proclame-
rai la justice. Vous m’avez instruit, dès ma jeunesse: dans ma
vieillesse non plus, à l’âge des cheveux blancs, ne m’abandonnez
pas. « – «Dieu, disaient les amis de Job pour l’encourager, exalte
ceux qui sont abaissés, il relève et guérit les affligés»; et l’évangile

d’aujourd’hui dit à son tour: « Quiconque s’élève sera abaissé et
quiconque s’abaisse sera élevé».

Dieu, en effet, après avoir abaissé Job l’éleva en lui rendant le dou-
ble de tout ce qu’il possédait auparavant. Job est ici une figure du
Christ qui, après s’être profondément abaissé, fut merveilleusement
exalté. Il est une figure aussi de tous les chrétiens auxquels Dieu
donnera une place d’honneur au banquet des noces éternelles s’ils
ont pratiqué de bon cœur sur terre la vertu d’humilité. L’orgueil,
dit saint Thomas, est un vice par lequel l’homme cherche à s’élever
contre la droite raison au-dessus de ce qu’il est; l’orgueil est basé
sur l’erreur et l’illusion. L’humilité au contraire a pour fondement
la vérité; c’est une vertu qui tempère et refrène l’âme, afin qu’elle
ne s’élève pas au-dessus (super) de ce qu’elle est en réalité (d’où le
nom de superbe donné à l’orgueil). L’âme humble accepte, en toute
soumission, la véritable place qui lui revient et qui est celle que
Dieu, vérité suprême et infaillible, lui assigne. L’humilité dans les
paroles, l’humilité dans les actions, l’humilité dans le support des



épreuves et dans les contradictions, c’est la vertu que Job nous en-
seigne pour toute sa vie et que le Christ nous recommande dans
l’évangile de la messe d’aujourd’hui. Voyant comment les pharisiens
choisissaient les premières places, il voulut leur faire comprendre
la maladie spirituelle dont ils étaient atteints et les engager ainsi à
en chercher la guérison. Il guérit d’abord dans ce but un malheu-
reux hydropique, enflé par la maladie, puis il chercha, en voilant la
leçon sous une parabole, à guérir l’enflure spirituelle dont, comme
tant d’autres, les invités qu’il avait sous les yeux n’étaient que trop
atteints. Le monde est livré à toutes les exaltations et à toutes les
infatuations de l’orgueil, alors que l’humilité est la condition abso-
lue de l’entrée dans le royaume de Dieu. Cette vertu que l’Église
nous inculque dans l’oraison, en disant que la grâce de Dieu doit
toujours nous prévenir et nous accompagner en tout et partout, saint
Paul l’enseigne d’une manière puissante aux chrétiens dans l’épître

de ce jour. Sans aucun mérite de notre part, explique l’Apôtre aux
Éphésiens, mais uniquement pour que nous servions à la louange
de sa gloire, Dieu nous a élus dans le Christ. Alors que nous étions
enfants de colère, le Tout-Puissant, qui est riche en miséricorde, à
cause de l’amour extrême dont il nous a aimés, nous a rendu la vie
en Jésus. Païens et étrangers aux alliances faites par Dieu avec
Israël, nous avons été rapprochés dans le Sang du Sauveur, car
c’est Lui qui est notre paix, qui des deux peuples n’en fait qu’un, et
par qui nous avons accès les uns et les autres dans un même Esprit
auprès du Père. Nous ne sommes donc plus des étrangers, mais des
membres de la famille divine. Rien de tout cela ne vient de nous,
mais c’est l’œuvre de Dieu, afin que nul ne s’en attribue la gloire.
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Messe du 16 e dimanche après la Pentecôte

Miserére mihi, Dómine, quóniam
ad te clamávi tota die: quia tu,
Dómine, suávis ac mitis es, et co-
piósus in misericórdia ómnibus
invocántibus te. – (Ps. ibid. 1).
Inclína, Dómine, aurem tuam
mihi, et exáudi me : quóniam
inops, et pauper sum ego. V. Gló-
ria Patri.

Tua nos, quæsumus, Dómine,
grátia semper et prævéniat et se-
quátur: ac bonis opéribus júgiter
præstet esse inténtos. Per Dómi-
num nostrum Jesum Christum...

Léctio Epístolæ beáti Pauli
Apóstoli ad Ephésios.

Fratres: Obsecro vos, ne deficiá-
tis in tribulatiónibus meis pro vo-
bis: quæ est glória vestra. Hujus
rei grátia flecto génua mea ad
Patrem Dómini nostri Jesu Chri-
sti, ex quo omnis patérnitas in
cælis et in terra nominátur, ut
det vobis secúndum divítias gló-
riæ suæ, virtúte corroborári per
Spíritum ejus in interiórem hó-
minem, Christum habitáre per
fidem in córdibus vestris: in cari-
táte radicáti, et fundáti, ut possí-
tis comprehéndere cum ómnibus
sanctis, quæ sit latitúdo, et longi-
túdo, et sublímitas, et profún-
dum: scire étiam supereminén-

INTROIT  Ps. 85, 3 et 5.

COLLECTE

Ayez pitié de moi, Seigneur, car
j’ai crié vers Vous tout le jour,
puisque Vous êtes, Seigneur,
bienveillant et doux, et d’une
grande miséricorde pour tous
ceux qui Vous invoquent.  – Ps.

Prêtez l’oreille, Seigneur, et
exaucez-moi, car je suis pauvre
et délaissé. V. Gloire au Père.

Que Votre grâce, Seigneur, nous
prévienne et nous accompagne
toujours, et nous tienne sans
cesse appliqués à la pratique des
bonnes œuvres. Par Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ…

Lecture de l'Épître de saint
Paul Apôtre aux Ephésiens.

Mes frères, je vous demande de
ne vous point laisser abattre à
cause de mes tribulations pour
vous, car c’est votre gloire. C’est
pour cela que je fléchis les genoux
devant le Père de Notre -Sei-
gneur Jésus-Christ, de qui toute
paternité tire son nom au ciel et
sur la terre, afin qu’Il vous ac-
corde, selon les richesses de sa
gloire, que vous soyez puissam-
ment fortifiés par son Esprit
dans l’homme intérieur; que le
Christ habite par la foi dans vos
cœurs, et qu’en racinés et fondés
dans la charité, vous puissiez
comprendre avec tous les Saints,

Autres collectes prescrites.

EPITRE  Ephes. 3, 13-21.
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tem sciéntiæ caritátem Christi,
ut impléamini in omnem plenitú-
dinem Dei. Ei autem, qui potens
est ómna fácere superabundán-
ter quam pétimus, aut intellígi-
mus, secúndum virtútem, quæ
operátur in nobis: ipsi glória in
Ecclésia, et in Christo Jesu, in
omnes generatiónes sæculi sæcu-
lórum. Amen.

Timébunt gentes nomen tuum,
Dómine, et omnes reges terræ
glóriam tuam. V. Quóniam ædifi-
cávit Dóminus Sion, et vidébitur
in majestáte sua.

Allelúia, allelúia. V. (Ps. 97, 1)
Cantáte Dómino, cánticum no-
vum: quia mirabília fecit Dómi-
nus. Allelúia.

X Sequéntia sancti Evangélii
secúndum Lucam.

In illo témpore: Cum intráret
Jesus in domum cujúsdam prín-
cipis pharisæórum sábbato man-
ducáre panem, et ipsi observá-
bant eum. Et ecce, homo quidam
hydrópicus erat ante illum. Et
respóndens Jesus dixit ad legis-
perítos et pharisæos, dicens: Si
licet sábbato curáre? At illi tacu-
érunt. Ipse vero apprehénsum
sanávit eum, ac dimísit. Et res-
póndens ad illos, dixit: Cujus ves-
trum ásinus, aut bos in púteum
cadet, et non contínuo éxtrahet

quelle est la largeur et la lon-
gueur, la hauteur et la profon-
deur, et connaître aussi la cha-
rité du Christ, qui surpasse toute
science, afin que vous soyez rem-
plis de toute la plénitude de Dieu.
Mais à celui qui est puissant pour
tout faire bien au-delà de ce que
nous demandons ou concevons,
selon la vertu qui opère en nous,
à lui la gloire dans l’Église et
dans le Christ Jésus, dans tou-
tes les générations du siècle des
siècles. Ainsi soit-il.

Les nations révéreront Votre
Nom, Seigneur, et les rois de la
terre Votre gloire. V. Parce que
le Seigneur a bâti Sion et il sera
vu dans sa gloire.

Alléluia, alléluia. V. Chantez au
Seigneur un cantique nouveau,
car Il a fait des merveilles. Allé-
luia.

X Suite du Saint Évangile
selon saint Luc.

En ce temps- là, il arriva que,
comme Jésus était entré un jour
de sabbat dans la maison d’un
chef des pharisiens pour y man-
ger du pain, ceux - ci l’obser-
vaient. Et voilà qu’un homme
hydropique était devant Lui. Or,
prenant la parole, Jésus dit aux
docteurs de la loi et aux phari-
siens: Est-il permis de guérir le
jour du sabbat? Mais ils gardè-
rent le silence. Alors Jésus, pre-
nant cet homme par la main, le
guérit et le renvoya; puis s’adres-

GRADUEL  Ps. 101, 16-17.

EVANGILE  Mt. 7, 15-21.
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illum die sábbati? Et non póte-
rant ad hæc respondére illi. Dic-
ébat autem et ad invitátos pará-
bolam, inténdens quómodo pri-
mos accúbitus elígerent, dicens
ad illos: Cum invitátus fúeris ad
núptias, non discúmbas in primo
loco, ne forte honorátior te sit in-
vitátus ab illo, et véniens is, qui
te, et illum vocávit, dicat tibi: Da
huic locum: et tunc incípias cum
rubóre novíssimum locum tené-
re. Sed cum vocátus fúeris, vade,
recúmbe in novíssimo loco  ut,
cum vénerit qui te invitávit, dicat
tibi : Amíce, ascénde supérius.
Tunc erit tibi glória coram simul
discumbéntibus: quia omnis, qui
se exáltat, humiliábitur: et qui se
humíliat, exaltábitur. – Credo.

Dómine, in auxílium meum rés-
pice : confundántur et revere-
ántur, qui quærunt ánimam me-
am, ut áuferant eam: Dómine, in
auxílium meum réspice.

Munda nos, quæsumus, Dómine,
sacrifícii præséntis efféctu: et
pérfice miserátus in nobis ; ut
ejus mereámur esse partícipes.
Per Dóminum nostrum Jesum
Christum…

sant à eux, Il demanda: Qui de
vous, si son âne ou son bœuf
tombe dans un puits, ne l’en re-
tire pas aussitôt, même le jour du
sabbat? et ils ne pouvaient rien
répondre à cela. Il dit encore cette
parabole aux conviés, en voyant
comment ils choisissaient les pre-
mières places à table: Lorsque tu
seras invité à des noces, ne te
mets pas à la première place, de
peur que quelqu’un plus consi-
déré que toi n’ait été invité aussi,
et que celui qui t’a invité, toi et
lui, ne vienne et ne te dise: Donne
cette place à celui-ci ; et qu’alors
tu n’ailles, avec confusion, occu-
per la dernière place. Mais lors-
que tu seras invité, va te mettre
à la dernière face, afin que,
quand viendra celui qui t’a con-
vié, il te dise: Ami, monte plus
haut. Alors ce sera une gloire
pour toi devant ceux qui seront à
table avec toi. Car quiconque
s’exalte, sera humilié, et quicon-
que s’humilie, sera exalté. –
Credo.

Seigneur, voyez à me secourir.
Que ceux qui cherchent mon âme
soient confondus, et couverts de
honte. Seigneur, voyez à me se-
courir.

Purifiez-nous, Seigneur, par ce
Sacrifice, et faites, par Votre Mi-
séricorde, que nous soyons dignes
d’y participer. Par Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ…

OFFERTOIRE  Ps. 39, 14 et 15.

SECRÈTE
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V. Dóminus vobíscum.
R. Et cum spíritu tuo.
V. Sursum corda.
R. Habémus ad Dóminum.

V. Grátias agámus Dómino Deo
nostro.

R. Dignum et justum est.

Vere dignum et justum est, æqu-
um et salutáre, nos tibi semper,
et ubíque grátias ágere: Dómine
sancte, Pater omnípotens, ætér-
ne Deus: Qui, cum unigénito Fí-
lio tuo, et Spíritu Sancto, unus
es Deus, unus es Dóminus: non
in uníus singularitáte persónæ,
sed in uníus Trinitáte substán-
tiæ. Quod enim de tua glória, re-
velánte te, crédimus, hoc de Fílio
tuo, hoc de Spíritu Sancto, sine
differéntia discretiónis sentímus.
Ut in confessióne veræ sempiter-
næque Deitátis, et in persónis
propríetas, et in esséntia únitas,
et in majestáte adorétur æquáli-
tas. Quam laudant Angeli atque
Archángeli, Chérubim quoque ac
Séraphim qui non cessant clamá-
re quotídie, una voce, dicéntes:
Sanctus, sanctus, sanctus…

Dómine, memorábor justítiæ tuæ
solíus: Deus, docuísti me a juven-
túte mea: et usque in senéctam

V. Le Seigneur soit avec vous.
R. Et avec votre esprit.
V. Elevons nos cœurs.
R. Ils sont tournés vers le Sei-

gneur.
V. Rendons grâces au Seigneur

notre Dieu.
R. Cela est juste et nécessaire.

Il est vraiment juste et néces-
saire, c’est notre devoir et notre
salut, de Vous rendre grâces tou-
jours et partout, Seigneur saint,
Père tout-puissant, Dieu éternel,
Qui, avec Votre Fils unique et le
Saint-Esprit, êtes un seul Dieu
et un seul Seigneur, non en ne
faisant qu’un seule personne,
mais trois personnes en une
même substance. Car ce que
Vous avez révélé et ce que nous
croyons de Votre gloire, nous le
croyons aussi sans aucune diffé-
rence de Votre Fils et du Saint-
Esprit: en sorte que, confessant
une véritable et éternelle divi-
nité, nous adorons tout ensemble
la propriété dans les personnes,
l’unité dans l’essence, et l’égalité
dans la majesté. C’est elle que
louent les Anges et les Archan-
ges, les Chérubins et les Séra-
phins, qui ne cessent de chanter
d’une voix unanime: Saint, saint,
saint…

Seigneur, je rappellerai Votre
justice seule, ô Dieu, Vous m’avez
instruit dès ma jeunesse. Jusque

COMMUNION  Ps. 30, 3.

Autres secrètes prescrites.

PRÉFACE de la Très Sainte Trinité
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POSTCOMMUNION

Autres postcommunions prescrites.

et sénium, Deus, ne derelínquas
me.

Purífica, quæsumus, Dómine,
mentes nostras benígnus, et ré-
nova cæléstibus sacraméntis: ut
consequénter et córporum præ-
sens páriter, et futúrum capiá-
mus auxílium. Per Dóminum
nostrum Jesum Christum…

dans ma vieillesse et ma décré-
pitude, Seigneur, ne me délais-
sez pas.

Dans Votre bonté, Seigneur, pu-
rifiez et renouvelez nos âmes par
ce saint Sacrement, afin qu’il
nous devienne un secours même
pour le corps, dans le présent et
à l’avenir. Par Notre - Seigneur
Jésus - Christ...
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